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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Molière (1622-1673)Molière, né Jean-BaptistePoquelin en 1622, aurait pudevenir, comme son père,un riche commerçant pari-sien et profiter de la charge paternelle de « tapissierordinaire de la maison du roi ». Mais enfant, Jean-Baptiste assiste avec songrand-père aux comédiesdes Italiens installés à l’Hôtel de Bourgogne et il se prend de passion pour le théâtre.Après des études secondaires et une formation universitaire en droit, le jeune homme renonce à la charge de tapissier et au métier d’avocat pour devenir, contre la volonté de son père, comédien. En 1643, Molière signe avec les comé-diens Béjart un contrat qui fonde l’Illustre Théâtre mais, faute de spectateurs, l’établissement fait faillite. Il est alors incarcéré pour dettes, puis libéré en 1645. Il rejoint ses compagnons pour parcourir la France pendant treize ans comme comédien ambulant. Devant un public de paysans, de bourgeois et de nobles, il joue des rôles comiques et tragiques tout en écrivant de courtes farces et comédies (La Jalousie du barbouillé, 1643-1658 ; Le Dépit amoureux, 1656).Conforté par ses succès, il revient avec sa troupe à Paris en 1658 sous la protection de Monsieur, le frère de Louis XIV. Molière parPierre Mignard (1658)
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5Après le triomphe des Précieuses ridicules en 1659, il est sacré « premier farceur de France » et partage, en 1661, avec les comédiens italiens, le théâtre parisien du Palais-Royal en tant qu’acteur, auteur et directeur de troupe. Un an après, il se marie avec Armande Béjart, la sœur ou la fille de Madeleine qui l’avait poussé à devenir comédien et, dès lors, les réussites s’enchaînent (Les Fâcheux, 1661 ; L’École des femmes, 1662 ; L’Impromptu de Versailles, 1663). Le roi Louis XIV le protège en lui attribuant une pension et il devient, en outre, le parrain de son fils. Il le nomme également responsable des divertisse-ments de la cour à Versailles où le célèbre dramaturge orga-nise avec le musicien Lully des comédies-ballets.Mais, à partir de 1664, Molière se fait des ennemis en met-tant en scène des faux dévots (Le Tartuffe, 1664, pièce inter-dite jusqu’en 1670), un libertin athée (Dom Juan, 1665, repré-sentations suspendues) ou un misanthrope (Le Misanthrope, 1666) qui dénonce l’hypocrisie des courtisans. Aussi décide-t-il, pour conserver les faveurs du roi et renflouer les caisses de son théâtre, de créer des comédies plus légères (Le Médecin malgré lui, 1666 ; Le Sicilien ou l’Amour peintre, 1667 ;L’Avare, 1668 ; Le Bourgeois gentilhomme, 1670 ; Les Fourberies de Scapin, 1671 ; Les Femmes savantes, 1672). Moins politiques, ces quatre dernières grandes comédies de caractère ridiculise-ront les défauts de ses contemporains.C’est le 17 février 1673, juste après la quatrième représenta-tion de sa dernière pièce, Le Malade imaginaire, que Molière meurt de la tuberculose en n’ayant pas abjuré la profession de comédien jugée immorale par l’Église. Armande Béjart, sa veuve, obtient du roi que lui soit épargnée la fosse commune, sort réservé aux comédiens excommuniés, et il est inhumé de nuit le 21 février 1673, escorté, à la lumière des flambeaux, par une foule immense.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Les Femmes savantesLa thématique traitée par Molière dans Les Femmes savantes n’est pas nouvelle dans son œuvre. Elle poursuit la réflexion du dramaturge sur le rôle de la femme dans la société et son accès au savoir.En effet, dès 1659, Molière met en scène dans une courte pièce en prose et en un acte, comme une farce, les précieuses de son temps (Les Précieuses ridicules). L’auteur y dresse le portrait satirique de certaines mondaines de l’aristocratiequi usent d’un langage par trop ampoulé. Cependant, sonintention n’est pas de cantonner les femmes « aux choses du ménage » mais bien plutôt de se moquer des excès de cette langue « précieuse » en usage dans certains salons parisiens. Du reste, dans L’École des femmes, jouée en 1662, Molière ridi-culise, comme en contrepoint, les vieux barbons qui, comme Arnolphe, veulent maintenir dans une ignorance insuppor-table des jeunes filles innocentes.Dix ans plus tard, avec sa pièce Les Femmes savantes, Molière se raille à nouveau du goût excessif pour le savoir de certaines intellectuelles qui en viennent à négliger même leurs proches et renient des sentiments aussi naturels que l’amour ou le désir de fonder une famille. La comédie en cinq actes et en vers, se déroulant cette fois-ci dans le milieu de la bourgeoisie, se fait donc plus sérieuse, dans la lignée des grandes comédies telles que Le Tartuffe, Dom Juan ou Le Misanthrope. Molière y démontre, en variant les registres comique et dramatique, que les savoirs ne rendent pas forcément plus intelligent ni dans la quotidienneté de la vie ni dans les rapports aux autres. Ces femmes qui se disent « savantes » peuvent même en perdre la raison et se laisser manipuler par des intrigants sans scrupules. 
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7Dans son avant-dernière œuvre, en effet, Molière s’attaque aussi à des figures masculines de pédants qui lui permettent de régler des comptes littéraires.À sa création au théâtre du Palais-Royal, le 11 mars 1672, la pièce est saluée par la critique. En lecture privée, le roi aurait dit que « la pièce était très bonne et qu’elle lui avait faitbeaucoup de plaisir ». Ce succès ne s’est toujours pas démenti aujourd’hui puisque la pièce Les Femmes savantes est, avec L’Avareet Le Tartuffe, l’œuvre la plus jouée dans la « maison de Molière », le théâtre de la Comédie-Française.TRISSOTINFaites-la sortir, quoi qu’on die,De votre riche appartement,Où cette ingrate insolemmentAttaque votre belle vie.BÉLISEAh ! tout doux, laissez-moi, de grâce, respirer.Les Femmes savantes (acte III, scène 2, v. 80 à 84), gravure de Moreau le jeune (1741-1814), 1772.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte8Le savoir au XVIIesiècleEn 1650, la préciosité se développe dans les salons littéraires tenus par des femmes aristocratiques comme Mademoiselle de Scudéry. On y parle, en toute mixité, de littérature, d’amour galant ; on y rivalise de mots d’esprit et d’un langage raffiné.Vingt ans plus tard, cependant, les « femmes savantes » ontdélaissé les mondanités des salons précieux pour s’adonner àl’étude des langues anciennes, de l’astronomie et de la philoso-phie. Les sciences, du reste, touchent un public de plus en plusvaste. En 1666 est fondée l’Académie des sciences et de nombreuxcabinets de chimie, de physique et d’astronomie voient le jour.16001650160016501636-37Le Cidde CorneilleMort de Louis XIII,Mazarin Premier ministre1643LOUIS XIII (1610-1643)Assassinat d’Henri IV1610Richelieu  ministrede Louis XIII1624Fondation de l’Académie française1634Naissancede Louis XIV1638Révolte de la Fronde1648-1653Mort deRichelieu1642Contexte historiqueContexte culturelHENRI IV(1589-1610)BaroquePréciosité1622Naissance de Molière1637Discours de la méthodede Descartes1658La troupe de Molièredevient la troupede Monsieur
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9Comme ses contemporains, Molière a en horreur l’osten-tation du savoir. Ses valeurs, en honnête homme, sont l’équi-libre, la modération et la discrétion. À la manière de Clitandre, il consent « qu’une femme ait des clartés de tout » mais il convient également qu’elle n’étale pas ses connaissances à la face de tous.Enfin, dans son œuvre, Molière réaffirme implicitement ses propres conceptions philosophiques. Selon lui, on ne peut pas croire aveuglément en la science. Cette démarche est toutautant répréhensible que le dogmatisme religieux. En cela, Molière reste le sceptique libertin de son autre fameuse pièce, Dom Juan.17001700Début des travauxà Versailles1662Colbertcontrôleurgénéraldes Finances1665Révocation de l’édit de Nantes1685Installation définitive de Louis XIV à Versailles1682Fondationde la Comédie-Française1680Mort deLouis XIV1715LOUIS XIV (1643-1715)1659Les PrécieusesridiculesLes LumièresClassicismeQuerelle des Anciens et des Modernes1673Mort de Molière1672Mort de Madeleine Béjart1662Mariage de Molièreavec Armande Béjart1678La Princesse de Clèves,Mme de La Fayette1671Les Fourberiesde Scapin1666LeMisanthrope1662L’Écoledes femmes1672Les Femmessavantes
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Les Femmes savantes de MolièrePERSONNAGESCHRYSALE : bon bourgeoisPHILAMINTE : femme de ChrysaleARMANDE : ﬁ lle de Chrysale et de PhilaminteHENRIETTE : ﬁ lle de Chrysale et de PhilaminteARISTE : frère de ChrysaleBÉLISE : sœur de ChrysaleCLITANDRE : amant d’HenrietteTRISSOTIN : bel espritVADIUS : savantMARTINE : servante de cuisineL’ÉPINE : laquaisJULIEN : valet de VadiusLE NOTAIRELa scène est à Paris.10
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Acte IScène 1ARMANDE, HENRIETTE ARMANDEQuoi ! le beau nom de ﬁlle1est un titre, ma sœur,Dont vous voulez quitter la charmante douceur,Et de vous marier vous osez faire fête ?Ce vulgaire dessein2vous peut monter en tête ?HENRIETTEOui, ma sœur.ARMANDEAh ! ce oui se peut-il supporter ?Et sans un mal de cœur saurait-on l’écouter ?HENRIETTEQu’a donc le mariage en soi qui vous oblige3,Ma sœur...ARMANDEAh ! mon Dieu, ﬁ !HENRIETTEComment ?ARMANDEAh ! ﬁ ! vous dis-je,Ne concevez-vous point ce que, dès qu’on l’entend,Un tel mot à l’esprit offre de dégoûtant,De quelle étrange image on est par lui blessée,51011Acte I, scène 1Vocabulaire1. Fille : jeune ﬁlle.2. Dessein : projet.3. Oblige : contraint.
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Les Femmes savantes12Vocabulaire1. Nœud : union.2. Claquemurer :emprisonner, enfer-mer.3. Amusements :occupations et nonpas divertissements.15202530Sur quelle sale vue il traîne la pensée ?N’en frissonnez-vous point ? et pouvez-vous, ma sœur,Aux suites de ce mot résoudre votre cœur ?HENRIETTELes suites de ce mot, quand je les envisage,Me font voir un mari, des enfants, un ménage ;Et je ne vois rien là, si j’en puis raisonner,Qui blesse la pensée et fasse frissonner.ARMANDEDe tels attachements, ô Ciel ! sont pour vous plaire !HENRIETTEEt qu’est-ce qu’à mon âge on a de mieux à faire,Que d’attacher à soi, par le titre d’époux,Un homme qui vous aime et soit aimé de vous,Et de cette union, de tendresse suivie,Se faire les douceurs d’une innocente vie ?Ce nœud1bien assorti n’a-t-il pas des appas ?ARMANDEMon Dieu, que votre esprit est d’un étage bas !Que vous jouez au monde un petit personnage,De vous claquemurer2aux choses du ménage,Et de n’entrevoir point de plaisirs plus touchantsQu’un idole d’époux et des marmots d’enfants !Laissez aux gens grossiers, aux personnes vulgaires,Les bas amusements3de ces sortes d’affaires.À de plus hauts objets élevez vos désirs,Songez à prendre un goût des plus nobles plaisirs,
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Acte I, scène 113Vocabulaire1. Clartés : lumières de l’esprit, connaissances intellectuelles.2. Feux : passions, amours.3. Soins : soucis.4. Sensibles : touchées par l’amour.5. Élévations :réﬂexions nobles d’unhaut niveau.6. Spéculations :suppositions, hypo-thèses, réﬂexions intellectuelles.7. Faible : principal défaut.354045505560Et, traitant de mépris les sens et la matière,À l’esprit, comme nous, donnez-vous tout entière :Vous avez notre mère en exemple à vos yeux,Que du nom de savante on honore en tous lieux ;Tâchez, ainsi que moi, de vous montrer sa ﬁlle,Aspirez aux clartés1qui sont dans la famille,Et vous rendez sensible aux charmantes douceursQue l’amour de l’étude épanche dans les cœurs.Loin d’être aux lois d’un homme en esclave asservie,Mariez-vous, ma sœur, à la philosophie,Qui nous monte au-dessus de tout le genre humainEt donne à la raison l’empire souverain,Soumettant à ses lois la partie animale,Dont l’appétit grossier aux bêtes nous ravale.Ce sont là les beaux feux2, les doux attachements,Qui doivent de la vie occuper les moments ;Et les soins3où je vois tant de femmes sensibles4Me paraissent aux yeux des pauvretés horribles.HENRIETTELe Ciel, dont nous voyons que l’ordre est tout-puissant,Pour différents emplois nous fabrique en naissant,Et tout esprit n’est pas composé d’une étoffeQui se trouve taillée à faire un philosophe.Si le vôtre est né propre aux élévations5Où montent des savants les spéculations6,Le mien est fait, ma sœur, pour aller terre à terre,Et dans les petits soins son faible7se resserre.
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Les Femmes savantes14Vocabulaire1. Génie : aptitudes naturelles.2. Hymen : mariage.3. Souffrez-moi : permettez-moi.6570758085Ne troublons point du ciel les justes règlementsEt de nos deux instincts suivons les mouvements.Habitez, par l’essor d’un grand et beau génie1,Les hautes régions de la philosophie,Tandis que mon esprit, se tenant ici-bas,Goûtera de l’hymen2les terrestres appas.Ainsi, dans nos desseins l’une à l’autre contraire,Nous saurons toutes deux imiter notre mère :Vous, du côté de l’âme et des nobles désirs,Moi, du côté des sens et des grossiers plaisirs ;Vous, aux productions d’esprit et de lumière,Moi, dans celles, ma sœur, qui sont de la matière.ARMANDEQuand sur une personne on prétend se régler,C’est par les beaux côtés qu’il lui faut ressembler,Et ce n’est point du tout la prendre pour modèle,Ma sœur, que de tousser et de cracher comme elle.HENRIETTEMais vous ne seriez pas ce dont vous vous vantezSi ma mère n’eût eu que de ces beaux côtés ;Et bien vous prend, ma sœur, que son noble génieN’ait pas vaqué toujours à la philosophie.De grâce, souffrez-moi3, par un peu de bonté,Des bassesses à qui vous devez la clarté,Et ne supprimez point, voulant qu’on vous seconde,Quelque petit savant qui veut venir au monde.ARMANDEJe vois que votre esprit ne peut être guériDu fol entêtement de vous faire un mari ;
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Acte I, scène 115Vocabulaire1. Hautement :ouvertement, claire-ment.2. Mérite : homme de mérite.3. À sa suite : cour d’adorateurs.4. Flamme : amour.9095100105Mais sachons, s’il vous plaît, qui vous songez à prendre,Votre visée au moins n’est pas mise à Clitandre ?HENRIETTEEt par quelle raison n’y serait-elle pas ?Manque-t-il de mérite ? est-ce un choix qui soit bas ?ARMANDENon, mais c’est un dessein qui serait malhonnêteQue de vouloir d’une autre enlever la conquête :Et ce n’est pas un fait dans le monde ignoréQue Clitandre ait pour moi hautement1soupiré.HENRIETTEOui ; mais tous ces soupirs chez vous sont choses vaines,Et vous ne tombez pas aux bassesses humaines :Votre esprit à l’hymen renonce pour toujours,Et la philosophie a toutes vos amours.Ainsi, n’ayant au cœur nul dessein pour Clitandre,Que vous importe-t-il qu’on y puisse prétendre ?ARMANDECet empire que tient la raison sur les sensNe fait pas renoncer aux douceurs des encens ;Et l’on peut pour époux refuser un mérite2Que pour adorateur on veut bien à sa suite3.HENRIETTEJe n’ai pas empêché qu’à vos perfectionsIl n’ait continué ses adorations,Et je n’ai fait que prendre, au refus de votre âmeCe qu’est venu m’offrir l’hommage de sa ﬂamme4.
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Les Femmes savantes16Vocabulaire1. Croi :ancienne orthographe de« crois ».2. Foi : crédulité.3. Éclaircir : informer.4. Expliquez : livrez.110115120125ARMANDEMais à l’offre des vœux d’un amant dépitéTrouvez-vous, je vous prie, entière sûreté ?Croyez-vous pour vos yeux sa passion bien forte,Et qu’en son cœur pour moi toute ﬂamme soit morte ?HENRIETTEIl me le dit, ma sœur, et, pour moi, je le croi1.ARMANDENe soyez pas, ma sœur, d’une si bonne foi2,Et croyez, quand il dit qu’il me quitte et vous aime,Qu’il n’y songe pas bien et se trompe lui-même.HENRIETTEJe ne sais ; mais enﬁn, si c’est votre plaisir,Il nous est bien aisé de nous en éclaircir3.Je l’aperçois qui vient, et sur cette matièreIl pourra nous donner une pleine lumière.Scène 2CLITANDRE, ARMANDE, HENRIETTEHENRIETTEPour me tirer d’un doute où me jette ma sœur,Entre elle et moi, Clitandre, expliquez4votre cœur,Découvrez-en le fond, et nous daignez apprendreQui de nous à vos vœux est en droit de prétendre.ARMANDENon, non, je ne veux point à votre passion
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